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RÉsunrÉ 

L’auteur examine les siructures familiales (taille, composition, type dominant) et les principales caractéristiques 
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MOTS-CL& : Zaïre - Dkmographie - Famille - Ménage - Structures familiales - Ethnie. 

&~~TRACT 

THE STRUCTURE AND THE TYPE OF HOUSEHOLDS AS RELATED TO THE ETHNIC C;ROUP IN WESTERN ZAIRE 

The author studies the family structures (size, composition, preoailing fype) and the main rharacferistics of 
the heads of household as related fo fhe ethnie group in Western Zaire. 
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RESUR~EN 

LA ESTRUCTURA Y EL TIPO DE HOGARES SEGUN EL GRUPO ETNICO EN EL ZAIRE OCCIDENTAL 

El autor arzaliza las estructuras fumiliares (fatnario, composicibtz, tipo dominante) y las caracteristicas 
principales de 10s jefes de hogar segtin el grupo &ico en el Zaire occidental. 
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Intr0auction 

Le but de cet article est de présenter, tr&s briève- 
ment, les caractéristiques et variations des structures 
et type des ménages selon l’appartenance ethnique 
au Zaïre Occidental. L’étude, basée sur 29.535 
ménages au total, porte essentiellement sur les 
résidents, présents ou absents, dénombrés dans les 
ménages Q présents ) du milieu rural. 

Les données utilisées proviennent de l’fitude 

démographique de l’Ouest du Zaïre (EDOZA) 
réalisée en 197S-76 par le Département de Démo- 
graphie de l’Univers&6 Catholique de Louvain à la 
demande des autorités gouvernementales zaïroises (2). 
Une bréve présentation de cette enquête est faite 
dans les pages qui suivent. Nous présenterons aussi 
sommairement les ethnies retenues avant d’exa- 
miner les principales caractéristiques des ménages 
dans les différents groupes ethno-culturels compo,ant 
la population zaïroise de l’Ouest (3). 

(1) Nous remercions MM. Dominique TABUTIN et Eric VILQUIN du Dkpartement de Démographie de Louvain qui ont bien 
voulu relire le manuscrit et nous faire part de leurs remarques. 

(2) L’aut.eur est Professeur Associci a la Faculté des Sciences &onomiques de I'UniversitP de Kinshasa, Il a particip6 pendant. 
9 mois à l’enqubte Ednza où il a assume des tâches de supervision. 

(3) Pour la présent,ation des études sur les ménages par division géographique voir les rapports EDOZA. Nous reprenons 
aussi dans la bibliographie les ét.udes déjà tirées de 1’enquiXe Edoza. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. &i. Hum., vol. ,YIX, no 3, 1983: 341-3.56. 
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Généralités 

IIONNÉES GENERALES SUR LE ZAÏRE OCCIDENTAL 

Le Zaïre Occidental est la partie de la Rbpublique 
du Zaïre constituée par les quatre gr?ndes régions 
du Bandundu, du Bas-Zaïre, de l’Equateur, du 
Kasaï Oc.cidental et par la Ville de Kinshasa. Cette 
partie de la République s’étend sur 1.024.371 km2, 
soit 43,7 o/. de la&+uperficie totale du territoire 
national qui compte 2.345.409 km2 (troisième pays 
africain, par sa superficie). 

Comme d’aut,res pays africains, le Zaïre est peuplé 
par une mosaïque de tribus. Dans la seule partie 
du secteur rural de l’Ouest du Zaïre, on en a denombré 
pr&s de 180, la plupart de ces tribus appartiennent. 
$I la grande famille des peuples bantous. Viennent 
ensuite, par ordre d’importance décroissant, les 
populations soudaniennes, établies surt.out dans les 
régions septentrionales périphériques et, dans le 
Nord-Est, des groupements de race Nilotique. 
Enfin, éparpillées sur tout le territoire, de pet,iles 
tribus de Pygmées enfouies au cœur de la forêt 
équatoriale (1 j. 

Bien que la tribu soit l’unité culturelle la plus 
homogcne eu égard notamment au milieu de rési- 
dence, A la langue, à la struc.ture politico-sociale, etc., 
les effectifs observables lors des enquctes, dans 
çe type d’unités souvent extrêmement diversifiées, 
ne sont pas toujours statistiquement importants 
surtout, pour une analyse démographique. D’autre 
part, en dépit de l’extrême diversité des tribus en 
pr&ence, certaines d’entre elles se reconnaissent une 
origine commune et participent à la même culture. 

Aussi, dans le but d’étudier les phénoménes 
démographiques dans différents groupes ethniques 
au Zaïre, nous avons groupé les tribus dont les 
cult,ures semblent objectivement les plus proches. 
Nous l’avons fait en nous référant. non seulement 
aux critères classiques de différenciation ethnique 
généralement utilisés par les ethnologues, mais aussi 
au phénomène de solidarité et d’ethnicité en milieu 
urbain (Kinshasa) dans sa manifest.ation la plus 
durable : la formation, consciente ou non, de commu- 
nautés résidentielles GUkURkneUt homogènes dans 
l’espace urbain d’occupation récente (2). 

Sur base de critères divers donc, dix groupes 
ethniques ont été retenus. en laissant les autres 

populations de l’Ouest du Zaïre de cOté et ce, soit 
pour des motifs strictement statistiques (faiblesse 
des effect.ifs enquêtés), soit parce que le milieu 
d’origine de ces populations n’a pas été c,ouvert 
par l’enquête. Voici ces groupes, tels que nous les 
avons définis : 

1. Bakongo du Mayombe. 
2. Bakongo de I’Inkisi-Cataractes. 
3. Peuples du Kwango. 
4. Peuples de l’entre Kwilu-Wamba. 
5. Peuples de l’entre Kwilu-Kasaï. 
6. Peuples du Kwa-Fimi. 
7. Peuples Lulua. 
8. Mongo des Lacs. 
9. Mongo Nkundo-Bo1rot.e. 

10. Mongo de la Tshuapa. 

L’ENQUÊTE E~o~A (1975-76) 

Nous avons déjà signalé que cette enquête couvre 
la partie occidentale du territoire zaïrois. Nous 
devons cependant préciser que les six grandes villes 
de l’Ouest à savoir Bandundu, Kananga, Kikwit, 
Kinshasa, Matadi et Mbandaka ne font pas partie 
du champ de l’étude Edoza (3). II en est ainsi aussi 
des deux sous-régions Nord de l’Équateur qui n’ont 
pu être enquêtées. La carte montre la limite Nord 
de l’enquête Edoza. La partie Ouest couverte par 
cette enquêt,e se subdivise en deux strates : l’urbain 
et le rural, la limite entre les deux strates ayant été 
fixée à 2.000 habitants. Comme on le voit donç 
le champ de l’étude Edoza est constitué du milieu 
rural et des petites et moyennes villes des régions 
du Bandundu, du Bas-Zaïre, du Kasaï-Occidental 
et des deux sous-régions Sud de l’Équateur. Seule 
la Part#ie rurale a retenu notre attention dans la 
présente étude. 

L’univers rural de l’Ouest du Zaïre a été st,ratifié 
selon un critère géographique avant le premier 
tirage, puis selon un critère de taille avant le second 
tirage. Il y a donc eu au premier degré tirage de 
collectivités par sous-région (95 au total sur 285) et, 
au second degré, tirage de 9 villages par collectivité 
échantillonnée après sous-stratification (soit 855 vil- 

(1) Pour plus de dktails sur l’ethnographie des populations zaïroises on pourra lire le livre deVaivsrriA (1966) ainsi que le chapitre 
sur la République du Zaïre in Le Million. I’Encyclopfidie de tous les pays du monde. On consultera aussi avec inttkbt l’ouvrage de 
BOONE (1954). 

(2) Pour plus de détails à ce sujet on consultera SALA-DIAKANDA (1980 a). 
(3) Les six grandes villes de l’Ouest du Zaïre ont bté parall&lement enqu&t&es sous la direction de M. Jo scph HOUYOUX du 

Centre de Sociologie de l’Universit6 Catholique de Louvain. 

Cah. O.H.S.T.O.M., s&. Ski. Hum., vol. SIX, no ,?, 1983: 311-356. 
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TABLEAU I 

Effectifs des mknages enquètés 
selon la sous-r6gion administrative 

SOUS-REGION nénages présents Effectif total 
(Chef Zaïrois) (toute8 nationalités) 

Bas-Pleuve 1882 1935 

catnractes 3522 3913 

Kwango 3382 3.561 

Kwilu 7125 7379 

Mai-Ndombe 4103 4426 

Kaaaï 3268 3425 

LUlU. 5462 5685 

Equateur 3296 3562 

Tshunpa 3912 4158 

Total 35952 38044 

TABLEAU 11 

Effectif des ménages prtsents (chef zaïrois) retenus 
et population do droit. correspondante par groupe ethnique 

*ppareenance ethnique HENAGES POPULATIONS 

BakonBo du Mayomtw 1873 8845 

B&ongo de l'Inkiai-Cataractes 3390 16603 

Peuples du KwmBo 3219 14444 

Peuples de l'entre kwilu-Wmba 3048 13408 

Peuples de l'entre Kwilu-Kasaï 3610 14335 

Peuples du Km-Fimî 1739 8477 

Peuplea. Lulua 5464 23150 

Mongo des Lacs 2206 10298 

M;nBo Nkuado-Bokcte 2695 11619 

Moego de la Tshuapa 2291 11037 

TOTAL 29535 132216 

Carte du Zaïre - EnquSte Edoza (13751976). 
a : Régions administratives - b : Groupes eUIniques 

Le taux de sondage Ptait. voisin de 1/30. Le tableau T 
donne les effec.tifs non-extrapolés des ménages 
enquêtAs dans diverses subdivisions administratives 
de l’ouest. Quant au t.ableau II, il présente les 
effect,ifs non-extrapolés des 4 ménages présents D et 
des populations correspondantes se rapport,ant aux 
groupes ethniques définis plus haut. C’est sur les 
effectifs de ce dernier t.ableau que s’appuie notre 
ét.ude des ménages. 

lages au total) (1). L’échantillon rural de l’enquète 
Edoza est donc un échantillon stratifié obtenu par 
tirage aléatoire à deux degrés; il est composé d’envi- 
ron 38.000 ménages pour près de 180.000 individus. 

QUELQUES DÉFINITIONS ESSENTIELLES 

Cette étude, rappelons-le, se base essentiellement 
sur les (c ménages présents 0, par opposition aux 

(1) Les villages tkhant.illonnés ont Btt alors enquètés exhaustivement. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., nol. 2X71Sj no 3, 1833: 311-350. 
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G ménages absents 9. Par ménage absent on entend 
le ménage dont le logement est. vide au passage de 
I’enquéteur mais dont ies membres, selon les dé&- 
rations des voisins, ne sont. que temporairement. 
absents, une demi-journée, un jour ou deux par 
exemple. Pour ces menages - qui ne sont pas retenus 
pour l’analyse, on a recueilli, auprés des voisins, 
que des renseignements fort sommaires tels que le 
nombre d’occupants, leurs sexe et àge. Dans la 
suite de cette étude donc, sauf mention explicite, 
le concept de mt’tzage (sans autre précision) définira 
une communauté. de personnes occupant le même 
logement - en réalité une ou plusieurs cases - 
et participant au même budget sous l’autorité 
d’une seule personne reconnue par les autres membres 
de la cellule comme chef de ménage et. se présentant 
comme tel. Ainsi chaque ménage ou cellule familiale 
apparaît. à la fois comme une entité soc.io-culturelle 
et. comme une unité de production et de consomma- 
tion dont, il est raisonnable de penser qu’il possède 
ses caractéristiques propres, variant avec le sexe, 
l’état matrimonial et l’âge du chef de ménage, la 
taille et. le type de menage, le groupe et.hnique, et,c.. 
Le ménage est en effet une ent.ité socio-cult,urelle 
dans re sens qu’il ne s’agit, pas d’un simple groupe- 
ment d’individus liés uniquement par des rapports 
économiques, mais surt,out d’un cadre social au sein 
duquel se déroule la vie de chacun dans ses relations 
de parenté (par filiation ou par alliance) avec les 
autres membres et en fonction des normes culturelles 
propres au groupe d’appartenance et R une époque 
donn6e. II s’agit, donc princ.ipalement de ménages 
de carac.t&re familial. Signalons cependant qu’un 
mCnage peut être réduit à une seule personne vivant. 
isolément, (du fait du célibat. ou par rupture de 
l’union, par la mort d’un des conjoints ou par 
divorce, etc.). En tant. que démographe, c’est donc 
de la (( famille-ménage 0 qui est l’unité collective 
fondamentale, que nous traiterons p&férent.ielle- 
ment ici (1). Signalons aussi que seuls les membres 
de droit des ménages enquêtés ont été retenus; 
les visit,eurs rencontrés lors de l’enqu6te dans ces 
rn&nages sont donc. exclus de la présent,e étude. 

Structure et taille des ménages 

STRUCTURE PAR SEXE, ÂGE ET ÉTAT MATRII~ZONIAL 

DU CHEF DE MÉNAGE 

Si au niveau du clan ou du lignage l’exercice de 
l’aut,orité est l’apanage presqu’exclusif des seuls 
membres masculins, au niveau de la cellule familiale 

(1) Voir not.amment LACOMBE, 1975. 

de base (le ménage) c.ertaines conditions particu- 
lières font. que la femme se voit confié l’exercice de 
l’autorité famillch. 

TABLEAU III 

Répartition (en x0\ des chefs de mena-e 
selon le sexe et le groupe ethnique 

Groupe ethnique 
Sexe du chef de ménaSe Rapport 

de 
S.M.(I) S.F.(Z) Total masculi- 

BakonSo du Hayombe. 757 243 IOW 312 
Bakongo de l'hkisi-Cataractes 705 295 IOW 239 
Peuples du Kwango 656 344 1000 191 
Peuples du Kwilu-Wmba 663 337 ,000 197 
Peuples du Kwilu-Usai 699 301 1000 232 
Peuples du Kwa-Pimi 760 240 1000 317 
Peuoles Lulus. 737 263 1000 280 
Mon& dea Lacs 767 233 1000 329 
ElonSo Nkmdo-Bokote 817 183 1000 446 
Mongo de la Tshuapa 924 76 ,000 1216 

Moyenne <'Ouest-Rural" 711 289 ,000 246 

Selon le tableau III, la proport,ion de femmes 
parmi les chefs de ménage varierait, entre 7,6 76 
(chez les Mongo de la Tshuapa) et 344 76 (chez les 
peuples du Kwango), soit. approximativement entre 2 
et 12 hommes chefs de menage pour une femme chef 
de ménage; la moyenne de l’ouest étant de 25 hommes 
pour 10 femmes chefs de ménage. Les écarts entre 
ethnies sont donc énormes. On remarque aussi de 
façon g&.Grale que la proportion de femmes chefs 
de ménage est plus élevée parmi les ethnies de la 
région du Bandundu au sud de la riviére Kasaï 
que chez les autres peuples de l’Ouest; elle est 
notamment moins élev6e dans les sous-groupes 
mongo et, en particulier, chez les Mongo de la 
Tshuapa où on c0mpt.e 12 hommes pour 1 femme 
chef de ménage. 

Mais qui sont ces femmes chefs de ménage? L’exa- 
men du tableau IV permet de constater que si le 
mariage est,, pour les hommes, la principale voie 
d’accès au statut du chef de ménage, seules parmi 
les femmes ac&dent à c.e stat.ut les épouses de 
polygames, celles en union monogame de fait, les 
veuves et divor&es. Il est toutefois intéressant 
de remarquer que si, dans tous les groupes ethniques, 
plus de 90 76 des chefs masculins sont mariés 
(monogames ou polygames), le fail d’éfre épouse de 
polygame, ueurje ou diaorcée ne donne pas également 
accès à des responsabilités familiales dans t0U.S les 
groupes : ici, c’est surtout le veuvage et le divorce 
qui conduisent. au statut de chef de ménage (cas 
des Bakongo, Lulua et, dans une moindre mesure 

Cnh. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., VO~. XIX, no 3, 1083: .?dI-J.j6. 
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Distribution (en y&,) des c.hefs de ménage selon leur état matrimonial, Ic SCXH rt. Ic grou~w ethnique 

c 

etat BalconSo Bakongo Peuplea Peuples Peuples Peuples Peu- Mongo MonSo MonSo 

matrimonial du Sexe du de 1’ du du du du ples des Nkun- de le 

chef de &nsSe Maymbe Inkisi- KwanSo Kwilu- Kwilu- Kwa-Fini Lulua Lacs da Tshua- 
caea- Wemb‘? Kasaï Bokote pa 
ractes 

Célibataire S.M. 3.7 3*5 3,6 4,4 231 .l,S 2,5 3.7 2,9 
S.P. 2.0 

:s: 
, 2.0 2.0 087 0.8 0,4 0,o 1.1 183 

Mari&(e) S.H. 77.5 71,S 67,4 73,0 69.5 73,2 77,l 67 ,o 64,l 71.2 
MOUO8ame S.F. 295 3,O 4.4 2.7 1.7 0,4 0,4 0,9 1.6 1.3 

0.9 2,4 2,7 2.6 0;5 0,o 0,6 Iv1 1,2 2.4 I,3. 2.5 0.4 0,o 0.0 0,o 

25,3 16.6 18.2 19,5 14,7 24.7 23.4 lS,l 
43.3 27.0 32,9 43.3 30,o 64,s 54,6 4s,7 

0.8 1,2 1.4 1.3 2,7 2.5 3,P 387 
7,O 13,l 9,6 12,9 5.7 6.9 4.4 922 

0.0 0.3 0.7 0,3 3,0 0.4 0.7 0,3 
2.6 68 4*7 3.8 1.5 1.3 0,o 1.3 

2,9 381 1 .o 0.2 2,l 3.6 2.7 
46,O 49,l 36.3 61.6 26 s.1 38,3 38,2 

lW,O lW.O 100,o lOO,O 100,o lCO,O 100,o 100,o 100.0 100,o 

des ethnies de l’entre Wamba-Kasaï), la c’est surtout 
le fait d’être épouse de polygame (cas des sous- 
groupes mongo, des gens du Kwango et de ceux du 
Kwa-Fimi) . 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette situa- 
tion; les plus évidents semblent être : une intensité 
et un calendrier différents du remariage des veuves 
et divorcées, une différence de polygamie, une 
émigration masculine très sélective (c,as des Yaka), 
des motivations culturelles spécifiques A tel ou tel 
groupe ou tout simplement une différence d’habitat. 
11 peut s’agir aussi de fac.teurs tout autres dont on 
ne soupçonne pas, & premiére vue, l’influence possible 
sur le phénomène. Les données nous manquent 
pour tenter de mettre en évidence l’influence respec,- 
tive de chacun des facteurs supposés déterminants. 

Si les catégories matrimoniales ne donnent pas 
également accès au statut de chef de ménage, il y a 
aussi lieu de penser que le type de ménage dans 
lequel la femme exerce l’autorité familiale diffère 
sensiblement d’une culture & une autre. Pour les 
femmes qui n’exerc.ent aucune autorité familiale, 
quels sont les liens de parenté qui les unissent aux 
membres des ménages dans lesquels elles vivent ? 
Nous y reviendrons. 

Complétons les observations qui précèdent par 
l’examen des pyramides des âges des chefs de ménage 
des différents groupes ethniques (graph. 1). Un rapide 

coup d’œil sur ces différentes pyramides permet de 
dégager trois caracteristiques communes à tous les 
groupes ethniques : 

(a) il y a trts peu de chefs de m&nage avant 
25 ans (sauf chez les hommes du Kwa-Fimi) ce qui 
se traduit par un rétrécissement de la base de chac.une 
des pyramides (1); 

(b) de base g&n@ralement très étroite, ces pyra- 
mides s’élargissent puis r8trécissent plus ou moins 
rapidement sous 1’influenc.e respective - voir m6me 
c.ombinée -- de la nuptialitb, de la mortalité, du 
divorce ou de la séparation et de la migration; 

(c) dans chaque groupe de générat.ions (ou d’âges), 
la proportion de chefs de ménage masculins est sans 
surprise toujours très supérieure à celle des femmes 
chefs de ménage. 
Là s’arrêtent les c.aractéristiques communes à toutes 
les structures par âge des chefs de ménage de l’Ouest 
du Zaïre. 

En effet lorsqu’on considère l’àge moyen des chefs 
de ménage dans différents groupes ethniques et 
qu’on le compare à l’âge moyen de l’ensemble des 
chefs de ménage du milieu rural de l’Ouest du Zaïre, 
on Constat#e que cet indice synthét.ique varie sensi- 
blement selon Ie sexe et le groupe ethnique du chef 
de ménage. L’âge moyen des chefs de ménage du 
sec.teur rural de l’Ouest est d’environ 2 ans moins 
élevé chez les hommes que chez les femmes. Cette 

(1) Le mariage étant. gcimkalement la principale voie d’accés au statut de chef de mtnage pour les hommes, on peut d’ores et 
dtjà supposer que l’hge moyen à la premiére union est relativement élev8 dans las divers groupes (&auf dans le Kwa-Fimi) et même 
assez diffkrent. vu l’allure des pyramides. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1983: 311-350. 
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SAKONGO EAKONGO POPULATIONS 

DE L’INKISI-CATARACTES DU KWANGO 

POPULATIONS DE POPULATION DE 

L’ENTRE KWILU-WANSA L’ENTRE KWILU-KASnï 

80 00 40 80 00 40 80 00 40 80 00 40 

POPULATIONS 

DU KWA.FIMI 
POPULATIONS LULUA MONGO DES LACS MONGO DE L’CQUATEUR MONGO DE LA TSHUAPA 

F. 

80 00 40 80 00 40 

CTRAPFI. 1. - Pyramides 

80 00 40 80 00 40 80 00 

âges des Chefs dP mhage selon le groupe ethnique des 

TABLEAU V 

Age moyen des c.hefs dc ménage selon le sexe et. le groupe ethnique 

Différence 
d'âge entre 
les sexes 

Croupe Ethnique 
Sexe du chef de ménage 

S.M. S.F. Total 

Bakongo du Maycmbe . 
Bakongo de l'Inkisi-Cataractes 
Pewles du Kwm.eo 
Pe,&s du Kwil&Wamba 
Peuples du Kwilu-Kansaï 
Pet&s du Kwa-rimi 
Peuples LUltm 
Mongo des Lacs 
Mongo Nkundo-Bokote 
Mongo de la Tshuapa 

47,6 (30,8) 
49.0 (31.5) 
45.4 (31.9) 
45,l (29.1) 
46.2 (30,O) 
43.1 (34,2) 
45,o (30,ir) 
48,O (32,7) 
51.5 (27,8) 
49,l (28.0) 

53.8 (28.9) 
53,4 (28,9) 
44,3 (31,E) 
47,4 (29,7) 
48,3‘ (30.1) 
45,S (32,3) 
48,l (27,3) 
48.1 (32.2) 
51,4 ‘(30.3) 
54,0 (25,4) 

48.0 (3093) 

49,l (30,S) 
SO,3 (30,9) 
45,0 (31,9) 
45.8 (29,4) 
46,8 (30,l) 
43,S (33,S) 
46,3 (29,5) 
48,0 (32.6) 
51,4 (28,2) 
49.5 (27.9) 

46,5 (31,5) 

6 
4 
1 
2 
2 
3 
2 
0 
0 
5 

2 OUEST RUBAL 1 
Les chiffres entre pnrenlh~ses sont les coe&ients dc variation (en ::). Les dil@rences d’dges entre sexes sont esprinuks en valeur absolue 

et arrondies ?I I'Age immédialemrnt supérieur. 

différence moyenne varie en fait. d’un groupe ti un Signalons enfin que l’évolution selon l’âge des 
autre, les écarts les plus importants (4 à 6 ans) proportions de femmes chefs de ménage d’une 
ayant 6t.é observks chez les Bakongo et les Nongo catégorie matrimoniale donnée ne se fait pas de 
de la Tshuapa (ta bl. V). fa$on identique d’un groupe A un autre bien que dans 

Cuh. O.R.S.T.O.ILT., sfr. Sci. fImn., vol. SIX, no 3, 1983: 811-356. 
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cTR~PH. 2. _ Dis{.ribution ( 7~) des ménages selon leur taille et selon le sexe du Chef de ménage dans divers groupes ethniques 

l’ensemble la proport.ion d’épouses de polygame 
parmi les chefs de ménage féminins décroît sensi- 
blement d’un âge 5. un autre alors que celle des 
divorcées, séparées et veuves augmente avec l’dge 
(annexe 1) (1). 

TAILLE DES MÉN~GEY SELON L'AGE, LE SEXE ET 
L'ÉTAT ILIATRIMONIAL DU C:HEF DE MÉNAGE 

La taille moyenne des ménages varie considérable- 
ment selon le sexe et. l’àge du chef de ménage; 

(1) PhiinomGne normal si l’on tient compte d’une par1 de la morLalit.6 qui augmente avec I’QP rt d’autre part de la probabilit8 
de plus en plus faible de remariage des femmes veuves, divorcées ou s8parées au fur et. ti mesure yne leur àge augmentr. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sc!r. Sci. IIum., uol. XIX, no 3, 1983: 341-356. 
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GRAPH. 3. - Tailles moyennes (i de droit i> des mbnages selon l%ge, le sexe et le groupe ethnique du Chef de ménage 

il en est de nGme de la distribution des ménages 
par taille selon le sexe du chef. Le tableau Vl et les 
graphiques 2 et 3 visualisent. assez bien cette situa- 
tion. 

TABLEAU VI 

Tailles moyennes <c de droit. D 
selon le sexe et le groupe et.hnique du chef de mcinage 

SEKE DU CHEF DE NEN&E 
GROUPE ETHNIQUE 

S.M. S.F. Total 

Bakongo du Elaycmbe 
Bakongo de l'bkisi- 
cataractes 
Peuples du Kwango 
Peuples du Kwilu-Wawba 
Peuples du Kwilu-Kasaï 
Peuples du Kwa-Fi!ni 
Peuples Lulua 
Mongo des Lacs 
Mongo Nkundo-Bokote 
Mongo de la.Tshuapa 

‘Mopeme ouea t” 

5,s (51,9) 3.0 (73.8) 4,9 (59,s) 

5,E (53.3) 3,s WA 5.1 (60.5) 
5.5 (49.3) 3,2 (61,6) 4.7 (57,s) 
5.2 (48,9) 3.0 (66.8) 4.5 (58,1) 
4,7 (53,6) 2,7 (72,O) 431 (61.7) 
5,7 (48.1) 38 (66.0) 5,2 (53.5) 
5-o (5093) 296 (75.6) 4.4 (598) 
5,4 (55,s) 3-4 W,9) 5,O (60.4) 
5.0 (63,O) 2.8 (82.8) 4.6 (68.0) 
5.2 (59.4) 28 (88.4) 5-O (62.0) 

5,o (52,9) 223 (70,9) 4,3 (61,2) 

Tant pour les hommes que pour les femmes, les 
six groupes ethniques à taille de mknage élevée 
sont ceux du Bas-Zaïre, du Randundu (à l’exception 
du groupe de l’entre Kwilu-Kasaï) et de la région 
des Lacs Tumba-l\;lai-Ndombe. Dans les groupes 

Mongo de la Tshuapa et de l’Équateur, ainsi que chez 
les Lulua et leurs voisins du Kwilu-Kasaï, les t.ailles 
moyennes de ménages sont assez proches des 
moyennes globales de l’Ouest. Le tableau VI et 
le graphique 2 montrent d’autre part que non 
seulement les femmes chefs de ménage ont sous leur 
autorité des cellules familiales de très petite dimen- 
sion (1 à 3 personnes) mais aussi que beaucoup 
d’entre elles vivent seules ; les hommes par contre 
4 dirigent 1) généralement des cellules familiales plus 
importantes. La prépondérance des femmes chefs 
de ménage dans les cellules familiales de petite 
dimension ainsi que la représentation, assez diffé- 
rente d’une ethnie A l’autre, des effectifs féminins 
parmi les chefs de ménage est encore une fois bien 
mise en évidence dans le tableau 2 (en annexe). 

Le graphique 3 montre d’autre part que quel 
que soit le sexe du chef de ménage, la taille des 
cellules familiales tend d’abord a s’accroître - plus 
ou moins rapidement selon l’ethnie et le sexe - 
pour ensuite diminuer peu à peu. La croissance de la 
taille de ménage peut être due t,ant A la naissance 
d’enfants qu’A la conclusion d’unions (polygames) ; 
au-delà d’un c,ertain âge, la taille de la cellule 
familiale diminue à la suite des décès, mais surtout 
des départs d’enfants rt autres parents devenus 

Cah. O.R.S.T.O.dI., sér. Sci. Hum., vol. dYIzY, no 3, 198.3: 341-356. 
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adultes (1). On observe aussi qu’entre les ethnies, 
la différence des dimensions familiales n’est vraiment 
manifeste que pour les chefs de ménage de plus de 
30 ans: les écarts étant plus prononcés A 40-44 ans. 
Les populations Bakongo, celles de Kwa-Fimi et 
de la région des Lacs Tumba-Mai-Ndombe ayant 
A cet âge la taille moyenne la plus élevée, soit prés 
de 7 personnes par ménage; les autres groupes 
ayant, toujours à cet âge, entre 5 et 6 personnes 
par ménage. 

Type de ménages 

La variation de la taille moyenne du ménage 
doit être précisée par celle de la composition des 
ménages. 

Sept types principaux de ménages ont été retenus ; 
ce sont les ménages constitués : 

(u) du chef de ménage seul; 
(b) des conjoints sans enfant et vivant seuls; 
(c) des conjoints avec enfants, mais sans autre 

parent (noyau familial complet) ; 
(d) du noyau familial complet et d’un parent 

de l’un ou l’autre conjoint; 
(e) du chef de ménage sans conjoint., de ses 

enfants et d’un autre partmt; 
(f) des conjoints sans enfant vivant avec d’autres 

parents; 
(g) du chef de ménage sans conjoint et sans 

enfant mais vivant avec d’autres parents. 
Un huitième t,ype de ménages regroupe toutes les 
autres combinaisons. 

Lorsqu’on examine c.es différents types de ménages 
en fonction du sexe du chef de ménage, une première 
constatation s’impose : quel que soit le groupe 
ethnique, la majorité des femmes enregistrées comme 
chefs de ménage vivent seules (20 à 43 0/0 des 
ménages dont le chef est femme), ou ne sont que les 
chefs de (( fractions de ménage 1) (30 & 60 o/. selon le 
groupe), le mari, quand il s’agit des femmes encore 
en union, ne demeurant habituellement pas avec 
elle. On observe en effet que les femmes chefs de 
ménage se rencontrent le plus souvent dans trois 
grands types de ménages : 

- Les enlités composées d’une personne vivant 
seule. Si dans presque toutes les ethnies de l’Ouest 

du Zaïre au moins 60 yo (76 yo dans la Lulua) de 
personnes vivant seules sont les femmes, cette 
proportion n’est plus que de 40 yi chez les Mongo 
de la Tshuapa; leurs voisins de l’aquateur dépassant 
à peine les 50 yh (voir annexe 4). 

- Les cellules formées du chef de ménage, de ses 
ertfunis el d’un autre parenf, généraIement petit-enfant 
du chef. Au moins 90 70 des ménages de ce type 
ont une femme pour chef; sauf chez les Lulua et 
les Mongo de l’Équateur et de la Tshuapa où cette 
proportion est respectivement d’environ 88 yo et 
58 %. On retrouve ici les et1mie.s qui ont la fécondité 
la plus basse de l’Ouest du Zaïre. C’est la catégorie 
la plus importante des ménages dirigés par une 
femme. 

- Les ménages composés du chef et d’un autre 
parent, généralement père, mère ou petit-enfant 
du chef. Comme ci-dessus, au moins 80 y0 de ces 
ménages ont une femme pour chef (sauf dans la 
Tshuapa oil la proportion n’est que de 36,s %). 

Inversement t,ous les nif?nages formés autour 
d’un G noyau o composé par des conjoints (mono- 
games ou polygameù) ont généralement, un homme 
pour chef. II y a d’aut.re part lieu de signaler, et ceci 
est important, qu’au moins un ménage sur deux, 
dont le chef est un homme, est composé exclusive- 
ment du noyau familial complet, c’est-A-dire unique- 
ment des conjoints et. de leurs enfants (2);. la 
proportion de ménages avec noyau familial complet 
dans lesquels on rencontre un autre parent de l’un 
ou l’aut.re conjoint ne dépassant jamais 8 o/. et ce 
quel que soit le groupe ethnique considéré. Quant 
aux conjoints sans enfant vivant seuls, leur propor- 
tion varie entre 8,7 et 21,4 7; ; les proportions les 
plus i-levées (* 20 yo) étant rencont,rées, encore 
une fois, dans 1’Gquateur et, la Tshuapa, groupes 
fort stériles. 

Puisque nous avons vu, toujours à propos des 
femmes, que les catégories mat,rimoniales ne donnent 
pas également acc.ès au statut de chef de ménage, 
il y a lieu de s’interroger sur la nature des liens de 
parenté qui unissent les non-remariées aux membres 
de ménages dans lesquels elles vivent. Toutes autres 
choses égales par ailleurs, le tableau VlI donne 
une idée sur les clivages ethniques en matière de 
réinsert.ion des femmes non-remariées dans des 
cellules familiales. Alors que, pour les divorcées 

I * ou separees, 5,6 yo seulement, vivent dans les ménages 

(1) Un autre facteur susceptible d’entraîner la croissance de la cellule familiale est l’hébergement des fr+res, sowrs et autres 
collatéraux de l’un ou l’autre conjoint.. Quant à la diminution de cette. taille, elle est le fait, très souvent, de départs CI l’occasion d’un 
mariage ou d’une installat.ion hors du village (gémkalement en ville) à la recherche d’un emploi ; les enfants rt autres co1lat~rau.u 
n’ayant. pas encore atteint un certain âge restant g6nbralement sous l’autorité de leurs parents (biologique OLI classificatoire). 

(2) Sauf dans l’Équateur et la Tshuapa oh ce type de mknage ne fait que 37 % de l’ensemble. 

Cal~ O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1983: 341-356. 
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TAHLEAU VII A 

Proportions (en of ,,,) de femmes divorcées ou séparées 
selon leur appartenance ethnique 

et leur lien de parente dans le mbnage 

Appartenance ethnique 
Chef de 
lILiina!$e 

Lien de parenté 

Enfant Collaté- 
T.¶“X 

TOIA 
*“me’ 
lien 

57,a 31,3 9,I 14 IBO,O 

54.6 33.0 10.3 2.1 lOO,O 
54.1 34,5 757 3.7 lOO,O 
59, I 31,6 5.6 3.7 100.0 
58.3 28,a a,9 4.0 lOO,O 
35.9 44.8 l4,l 532 100,o 
50.7 39,9 6.4 3.0 lOO,O 
28,9 48.6 10.6 11,3 100,o 
ta,s 47.0 30,s 3.4 100,o 
II.6 388 42.9 6.7 100.0 

* Il s’agit essentiellement des rni~~, c’est-à-dire des divorcées ou 
séparées et veuves qui vivent dans les ménages de leurs enfants. 

TABLEAU \‘I 1 B 

Proportions (en yo1 de femmes veuves selon leur 
appartcnançe ethnique et leur lien dr parent.8 dans le ménage 

Appartenance ethnique 

- 

Chef de 
Psnage 

Lien de parer& 

Enfant Coll*t6- 
ra”X 

Total 
A”tre+ 
lien 

hkongo du Mayombe 
Bakango de l’lnkisi- 
oata*actes 
Peuples du Kwango 
Peuples du Kwilu-Samba 
peuples du Kwilu-Knsaï 
Peuples du Kwa-Fimi 
Peuples Lulua 
MO”~$ des LLCB 
Monao de l’Equateur 
Mongo de la Tshuapa 

71.3 5.2 7.1 

75,a 38 6.0 
73.2 2.0 6~3 
79.2 390 23 
as.0 2.5 4.8 
65.5 4,3 6.5 
81.3 2.2 58 
51,7 38 14.2 
37 .a 3.4 24.1 
17.9 4.3 34,2 

16.4 100.0 

14.4 100,o 
la.5 lOO,O 
15,3 lCQ.0 
10.7 100.0 
23,7 100,o 
Il,5 lOO,O 
30,3 100,o 
34,7 100,o 
43,6 100.0 

* II s’agit essentiellement des mères, c’est-h-dire des divorcées ou 
separées et wuw?s qui vivent dans les ménages de leurs enfants. 

de leurs collatéraux chez les peuples du Kwilu- 
Samba, cette proportion atteint 43 y(, chez les 
Mongo de la Tshuapa. On observe la mème diversité 
pour celles qui vivent dans les ménages de leurs 
enfants. Il en est également ainsi lorsqu’on considère 
les veuves non-chefs de ménages. Pour expliquer 
de telles diffërences, l’examen des syst&mes de 
parente, des rapports de production, de l’habitat. 
ainsi que des usages propres à chaque groupe 
ethnique s’impose. Pareille recherche, bien qu’inté- 
ressante, sort cependant du cadre de cette étude qui 
n’a que le seul mérite de faire resortir les différenc.es 
ethniques, dans la partie Ouest. du Zaïre, dans la 
formation des cellules familiales. Ret#enons simple- 
ment que si chez les Bakongo, apparent,és du 
Bandundu et les Lulua une femme non-remari6e 
vit géneralement dans un ménage qu’elle dirige, 
chez les Mongo et autres lingalaïsés elle réintègre 
le ménage de ses parents ou collatéraux - si elle est 

divorcée ou séparée - ou est hébergée par un de ses 
enfants Ai elle est veuve. On observe aussi qu’il 
y a proport.ionnellement plus de veuves qui vivent 
chez des collatéraux dans les groupes mongo 
qu’ailleurs. 

La répartition des différents types de ménages en 
fonction de l’âge du chef de ménage conduit a 
quelques autres constatations intéressantes. D’abord, 
le nombre de conjoints sans enfant vivant seuls 
suit une évolution par àge semblable Q celle des 
chefs de ménages vivant seuls. Les raisons en sont 
cependant différentes. En effet si le nombre d’indi- 
vidus vivant seuls diminue jusque vers 30-32 ans 
du fait principalement. de la nuptialité des céliba- 
taires, la diminution du nombre de conjoints sans 
enfant vivant seuls est étroit,ement liée à la fécondité; 
son augmentation, au-de& de 50 ans, s’explique 
par l’installation de la ménopause d’une part et le 
départ, d’enfants et autres collatéraux devenus 
adultes. Le tableau VlII montre d’autre part que 
cont,rairement à d’autres groupes, il y a encore chez 
les Lulua, leurs voisins du K\vilu-Kasaï et les Mongo 
(sauf ceux des Lacs) entre 8 et 12 o/O de conjoints 

TABLEAU VIII 

Proportion de menages saus enfant et sans autre parent (‘) 
pour 100 nukmges par groupe d’àge du chef de ménage 

Graupe ethnique 

Bakongo du Mzymbc 
Bakongo de l’Inl&i-Car.srnctes 
PeupIcs du Kmn@, 
Peuples du Kwilu-Wamba 
Peuple‘ du K”il,,-Kasaï 
Peuples du Km-Fimi 
Peuples lUl”S 
mngo des Lacs 
Mongo Mcondo-Bobote 
Mongo de In Tshuapa 

0RO”PE D’AGE DU CHEF DE MENAGE 

TOTAL 

m-29 30-39 40-49 50-59 60 et+ 

lo,a 5.1 3,7 10,4 40,o 13,3 
7,9 2,l 2.3 7,4 *a,5 lO,5 

l4,6 2.3 2.4 6.4 25.8 9.3 
16,l 7,6 3,3 10.9 34,4 II.6 
17,4 7.2 8.5 la,2 36,8 16.0 
14.3 1.1 2,3 7,6 28,7 9.8 
19,2 5,9 7,2 17.1 33,9 15.1 
14,5 3,6 4,8 15.0 35,9 16,s 
20,4 6.8 12.1 24,o 43.0 24,3 
l6,3 lO,7 10,l 23,7 43,l 21.7 

* Il s’agit exclusivement des sans enfant - et vivants seuls - 
parmi les ménages dont le chef (homme) est marié (monogame 
011 polygamel. 

TABLEAU 1-X. 

Proportion (en y;j des noyaus familiaux complets pour 100 
menages enquêté5 par group:: d’àge du chef du mbnagc (‘1 

Groupe ethnique 20-29 30-39 40-49 50-59 60 et+ TOTAL 

Bakongo du Waymbe 58,3 71,4 61,9 49,o 24,2 53,a 
Bakonga de I’Inkisi-Cataractes 58,a 73.7 75.1 62.3 37,9 61,O 
Peuples du Kwango 57.9 74.2 76.9 70,6 47.7 66.9 
Peuples du Kwilu-Wamba 67.8 76.3 a,,3 65 .a 33.5 69.2 
Peuples du Kwilu-Kasd 56.4 72.8 74,7 60,7 39,l 63,4 
Peuples du Km-Fini 65,8 a3,l 74.7 64,O 38,2 67,0 
Pmples Lulua 64.6 80.8 80.4 67,2 45.7 69,8 
Mongo des Lacs 70.2 77.7 70.4 47,6 23.1 54.6 
Hongo Nkundo-Bokoee 48.0 61.6 55.6 36,7 21,2 41,3 
Hongo de la Tshuapa 48,a 57.5 4a,3 36,6 17,5 40.2 

* II s’a& exclusivement des m&ages composés du chef, de sa 
femme (ou ses femmes si polygame) et de leurs enfants. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XIX, no 3, 1963: 341-356. 
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sans enfant vivant seuls B 40-49 ans. Ce qui, toutes 
autres choses é.gales par ailleurs, est un autre signe 
évident d’une moindre fécondité dans ces groupes. 
Signalons que c’est aussi chez eux - Mongo parti- 
culièrement - que la proportion de ménages 
hébergeant des petits-enfants est la plus faible. 
Quant aux autres types de ménage enfin, leurs 
proportions augmentent avec 1’2ge du chef, du 
moins au-delà de 40-49 ans ; ils sont const,itués d’une 
part des noyaux familiaux complets avec au moins 
deux autres parents de l’un OU de l’autre conjoint 
et, d’autre part,, des ménages polynucléaires. Ils 
sont plus fréquents chez les Mongo (un mknage sur 
quatre) et rares chez les Lulua. 

En définitive donc les différentes et/ou ressem- 
blances Observ&es dans l’évolution des différents 
types de ménage d’une ethnie à une autre tiennent 
pour une bonne part k une différence de nuptialité, 

de fécondité, de mortalité et de migration entre ces 
groupes. 

Pour terminer signalons qu’un autre phénomène 
susceptible d’influer sur la formation des cellules 
familiales est la mobilité conjugale. Nous ne disposons 
cependant pas de données permettant une étude, 
même sommaire de ce ph8nomène. Toutefois, il 
nous semble que, faute de mieux, la répartiCon 
des ménages selon leur type & l’intérieur des diffé- 
rentes catégories matrimoniales du chef de ménage 
peut nous permettre d’avoir une idée, bien qu’assez 
vague, de l’importance du phénomène en fonction 
de l’état matrimonial. L’indice retenu étant la 
proportion, pour 100 ménages par catégorie matri- 
moniale, des noyaux familiaux dans lesquels on 
rencontre un ou des enfants appart.enant h l’un des 
conjoints seulement (tabl. X). 

TABLEAU X 

Proportion pour 100 mEnages par catkgories matrimoniales, des noyaux familiaux complets avec enfants de l’un des Conjoints 

seulement 

GROUPE ETHNIQUe 
MARIE EN UNION POLYGAME A 

MONOGAME MONOGAME 
DE FAIT 2 femea 3 fermes 4 femmes i 

Bakongo du Mayombe a,7 
Bakongo de l’hkisi-Cataractes 8,3 
Peuples du Kwangc 8,2 
Peuples du Kwilu-Wamba 735 
Peuples du Kwilu-Kasoï 9,o 
Peuples du Kwa-Fird 78 
Peuples Lulua 7.0 
Mongo des Lacs 9.6 
Mongo Nkundo-Bokote lO,l 
Mongo de la T&“apa 9,4 

22,9 22.7 a,3 - 
26,s lb,2 l8,8 12,s 
13,b Il,0 10.1 14,3 
35,4 13,8 3,3 lb,7 
20,o l3,3 14,9 Il,1 

Il,0 l3,b - 
38,l 9,7 13,4 Il,4 

13,4 12.5 l2,b 
731 Il,8 9.5 5,O 

26,l BP1 88 lb,7 

La constatation la plus évidentte que l’on peut 
tirer de ee tableau est que les familles dans lesquelles 
on rencontre le plus d’enfants appartenant à l’un des 
conjoints seulement sont celles dont le chef est un 
homme polygame ou en simple union de fuit. Ce qui 
ne nous semble nullement dénué de sens. ~NOUS 
serons même tenté de dire que c’est la une évidence. 
Il est en effet très probable que la mobilité conjugale 
soit plus intense parmi les polygames et les personnes 
en union monogame de fait que parmi les mariés 
monogames. Il n’est cependant pas possible de dire, 
sur la base de données aussi incomplètes que celles 
dont nous disposons, que la mobilité est. plus intense 
dans tel ou tel groupe ethnique plut& que dans 
tel aut.re, ou de définir l’intensité de la mobilité 
conjugale en fonction du degré de polygamie. Seules 
les données sur l’histoire matrimoniale des conjoints 
permettent d’éclairer le problème. 

Vue d’ensemble 

L’examen de la structure des ménages en fonction 
de certaines caractéristiques du chef de ménage a été 

complété par celui du type des cellules familiales, 
c’estr&dire de la subdivision des ménages, non plus 
d’après le nombre de personnes qui le composent, 
mais selon la nature du lien de parenté qui unit les 
différent,s membres d’un même ménage au chef de 
la cellule familiale. 

Il ressort de cette étude que quelle que soit l’ethnie, 
lorsqu’une femme se déclare chef de ménage, ce qui 
est plus ou moins fréquent selon l’ethnie, c’est le 
plus souvent. qu’elle est soit épouse de polygame 
soit en simple union de fait (part,iculièrement dans 
le Kwango, en Équat,eur, dans la Tshuapa et la 
région des lacs), soit veuve ou divorcée (dans d’autres 
groupes). Alors que dans tous les groupes ethniques 
plus de 90 y& des chefs masculins sont mariés 
(monogames ou polygames), le fait d’étre épouse de 
polygame, veuve ou divorci?e ne donne pas également 
accès à des responsabilitis familiales dans tous les 
groupes. Dans tous les groupes ethniques cependant, on 
retrouve la femme chef de ménage g la tête de certains 
types de ménages : ménage d’une personne, c.ellule 
familiale de petite dimension composée essentielle- 
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ment de ses enfants ou d’autres parents (généralement 
petits-enfants ou ascendants), le mari, pour la femme 
encore en union, ne vivant habituellement pas avec 
elle. Du cUté masculin, ces types de ménage sont 
aussi dirigés, surtout, comme pour les femmes, par 
les veufs et divorcés. En définitive, donc, les ménages 
formés autour d’un noyau composé par l’homme et 
sa (ses) femme(s) sont dirigés ezclusivement par 
le mari. C’est là une des caractéristiques de ce qu’il 
est convenu d’appeler une 0 société masculine )), 
c’est-g-dire où l’exercice offkiel de la responsabilitk 
familiale, notamment., est l’apanage presqu’esclusif 
des hommes. 

Une dernikre constatation enfin, les ménages dans 
lesquels on rencontre le plus d’enfants appartenant 
à l’un des conjoints seulement sont ceus donf le chef 
esi un komtne polygame ou en simple union mono- 
game de fait; une exception cependant, les ménages 
monogames Mongo ne se différencient pas tellement, 
de ce point de vue, de ceux des polygames ou per- 

-DIAKANDA 

sonnes en simple union de fait. La mobilité conjugale 
y serait donc probablement plus élevée qu’ailleurs. 
Une chose semble cependant évidente, cetle mobilité 
affecte plus les couples en union monogame de fait 
et les polygames que les mariés monogames. 

L’examen de la structure des ménages montre 
qu’une étude du type de ménage selon certaines 
caractéristiques du chef de la cellule familiale, bien 
qu’elle apporte plus de lumière que le simple calcul 
de la taille moyenne du mPnage, ne permet en fait 
que de poser un certain nombre d’hypoihèses sur la 
nature des liens entre les phénomhnes tels la fécondit,é, 
la mortalité, la migration, sans pouvoir vraiment 
y répondre. Il faut, donc plus que les données dont 
nous disposons ic.i pour t.enter d’expliquer les 
différences et/ou ressemblances observées entre les 
populations bantoues du Zaïre Owidental. 

Manuscrit reçu uu Service des Édifions de I’O.R.S.T.O.dl. 
le 25 juillef 1983 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 

Proport.ions (en %) de femmes chefs de ménage par groupe d%ge selon l’ethnie et 1’6tat matrimonial 

GROUPE GROUPE D’AGE TOTAL (%J 
ETHNIQUE 

< 20 20-29 30-39 40-49 50-59 60-b9 70 et+ S.F. S.M. 

37.5 12,7 l2,8 3,7 - 
34,4 22,2 Il,6 6,4 
28,l 65,l 75,6 89,9 95:: 

100,o lOO,O lGO,O lOO,O 100,o 

33,3 
66,7 

100,o 

13.0 12,9 
65,2 49.3 
21,8 37.8 

lOO,O lOO,O 

4,G 350 03 
33,s 892 7.2 
62,s 88,8 92,3 

lOO,O lOO,O lOO,O 

26.3 l6,7 7.6 
63,2 67,2 65,3 
10,5 16.1 27,1 

lOO,O IOO,O lOO,O 

I*l 
43,7 
55,2 

100,o 

0.4 
25,O 
74,0 

100,o 

636 
93,4 

100,o 

lGQ,O 

lOO,O 

l5,8 
73,7 
10,5 

100,o 

13,s lO,8 3,8 1,2 ‘396 
52.7 49,7 27,8 93 7.4 
33,s 39,5 68,4 89,O 92 ,o 

IGQ,O 100,o lW,O 100,O lOO,O 

736 7.2 1.7 
70,6 60,8 40,2 
21,E 32,0 58,1 

lOO,O lOO,O lOO,O 

3,G 
97,0 

100,o 

883 
91,7 

100,o 

438 337 2,4 3,8 
71,4 63,4 47,6 24,8 
23,8 32,9 50,o 71,4 

lM),O lOO,O lOO,O lOO,O 

lOO,O 

100,0 

l,4 130 095 OP8 
85,7 61,7 28,9 lO,8 
12.9 37,3 70,6 88.5 

loo,O lOO,O lOO,O 100,o 

l2,l 
a7,9 

lOO,O 

3,7 
96,3 

lOO,O 

100,o 

lOO,O 

2.8 2,1 
91,6 91,6 

536 633 
lOO,O lW,O 

2,1 
80,O 
l7,9 

lOO,O 

189 
68,6 
29,s 

lOO,O 

56,6 30,l 
43,4 69,6 

100,0 lOO,O 

87.5 
l2,5 

lOO,O 

199 1.8 
92,5 85,s 
5,6 12,7 

lOO,O lOO,O 

81.8 73.4 
18,2 26,6 

lOO,O 100,o 

57,s 
42.5 

lOO,O 

28.7 
71,3 

lOO,O 

100,o 

lOO,O 

- - 
77,l 5152 33.3 
22.9 4a,a 66,7 

lOO,O 100.0 100,o 

7.7 
lO,l 
82,2 

100,o 

El,2 
Il,0 

7,s 
100.0 

4,3 73,2 
21,7 17,7 
74,0 9,1 

lOO,O lOO,O 

594 68,3 
43s 25,3 
51,l 6-4 

100,o lOO,O 

5,l 75,4 
27,1 l6,6 
67,s 830 

lOO,O lOO,O 

I 2.8 
32;8 
64,4 

lOO,O 

72,2 
l8,2 

9,6 
100,o 

391 75.8 
43,3 19,s 
53,6 437 

100,o 100,o 

039 77,6 
29,9 14,7 
69,2 7,7 

lW,O lOO,O 

130 67,0 
64.8 24,s 
34,2 7.2 

lOO,O lOO,O 

1.6 64,7 
54,6 23,4 
43,s Il,9 

lOO,O 100,o 

I 50.6 
49;2 

lOO,O 

72.3 
18,I 
926 

lOO,O 

Bakongo du Meyombe 
1.4 

98,6 
100,o 

100,o 
lOO,O 

Bakongo de l’Inkisi- 
Cataractes 

Peuplep du Kwango 

Wamba 

lOO,O 
lOO,O 

4.2 
95,s 

lOO,O 

lOO,O 
100,o 

Peuples du Kwilu- 
Kasaï 

lOO,O 
lOO,O 

Peuples Lulua 

Mongo Nkundo-Bokote 

lM),O 
iOO,O 

731 
92.3 

1oo;o 

Il,8 
88.2 

lOO,O 

l7,6 
.92,4 

lOO,O 

Monga de la Tshuapa (1) 

1’3; 
(4) 

Les chiffres 1 à 4 entre parenthéses ddfinissant l’état matrimonial de la femme représentent : (1) les épouses de monogames (y compris 
les unions de fait) - 0) les 4pouses des polygames - (3) les personnes seules : celibataires, divorcc<es, séparées et veuves - (4) le total par groupe 
d’à e IX. 
(*) Nous avons fait figurer en dernière colonne le total du sexe masculin en vue de faciliter la comparaison. 

ANNEXE 2 

Proportion des ménages dont le chef est une femme pour 100 ménages enqu6tés suivant. la taille et le groupe ethnique 

I TAILLE DU MENAGB 

2 3 4 5 6 7 0 9 10 Il et+ Ens. GROUPE ETENIQUB 1 

I 
28,l 29,l 21.9 20.1 

28,l 
31.1 

26.3 

24.3 

29.5 
34,4 

33,7 

30,l 
24,0 
26.3 
23.3 

18,3 

7,6 

26,9 

16,3 8,6 8,6 8,3 3.3 2,7 

19.4 14.9 9,6 13,2 10.3 19.7 l5,9 6,P 3,4 l,3 ::3 

l5,9 lO,5 l2,2 5.1 7.4 7,4 

15.0 10.7 7,7 6.9 6.0 6,3 
l4,8 l4,l II.6 3,0 lO,2 8.9 

9,9 9,1 6,5 5.9 1.9 2.0 
l6,9 l4,O 7.6 7.8 lO,4 3.4 

10.6 8.3 6,9 9.3 l,2 3,4 

2,l 1.2 2,0 2,s 4,7 2.0 

14.0 9,8 6.8 4,6 4,4 2,8 

Bakongo du Mayombe 64,s 
Bakongo de l’I*iai- 
Cataractes 63,5 
Peuples du Kwango 68.8 
Peuples ‘du Xwilu- 
W&a 73,8 
Peuples du. Kwilu- 
K‘W$ 66.9 
Peupl$s $u Km-Fimi 62.7 
Peuples Lulua 75,7 
Mongo des Lacs 60.7 
Mongo Nkundo- 
Bokote 53,5 
Mongo da la 
Tshuapa 40.4 

38,6 38.5 32.5 
53,7 44,2 35.5 

42,4 43.8 35.6 

35,9 32.3 25.8 17s 
36,2 26.9 27.7 24.0 
31,O 25,5 20,5 15.9 
26,5 21,2 24.7 15,s 

17,6 l5,7 l3,8 

787 6~7 5.4 

34.6 31,4 25.4 

l4,6 

5,2 

OUEST RURAL 69,9 
t- 
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ANNEXE 3 

Répartition (en yO) des ménages salon leur typa et le sexe du chef de mthxge 

TYPE DE MENACE 

1. Personnes seules 

2. Conjoints sans enfant 
(vivant seul) 

3. Conjoints avec enfants 
(Noyau fmilial complet) 

4. Noyau familial complet + 
un autre parent 

5. Chef de m6naSe seul + 
enfant + un BUtTe parent 

6. Conjoint 88”s enfant + 
a”tres parents 

7. Chef de ménaSe seul + 
autres parents (ascen- 
dant ou descendant) 

8. Autres combinaisons 

TYPE DE MENACE 

1. Personnes seules 

2. Conjoints sans enfant 

3. Conjoints avec enfants 
(noyau nucléaire) 

4. Noyau nucléaire + un 
autre parent 

5. Chef de ménage seul 
+ enfant + un alltre 
parent 

6. Conjoints sans enfant 
+ autres parents 

7. Chef de ménage seul 
+ autres patents 

(sscendant ou descen- 
dant) 

8. Autres combinaisons 

TOTAL 

Bakongo du Mayombe Bakongo de l’Ihkisi- Peuples du Peuples du Kwitu- Peuples du Kwilu 
Cm Kwanpo wamha 

” 

SM SF T SM SF T SM SF T SM SF T SM SF T 

686 37,6 14,2 6,s 28,3 l3,2 5,s 24,4 12.0 5,7 31,2 l4,3 s,o 37,4 l6,S 

12,2 - 9,2 9,5 - 6,7 8,7 - 5,7 lO,7 - 7.1 14,s - 10, I 

50,o - 38,5 56,0 - 40,6 62,S - 41.9 64,0 - 43.2 57,5 - 41.1 

5,2 - 3,9 4,l - 3.3 5.2 - 394 3.8 - 2.6 3.4 - 2~4 

0,9 36,3 8,8 l,O 42,2 II.9 l,O 59,0 20.3 1.0 48,3 16.2 0.9 43,2 l2,9 

3,9 - 3,0 2.7 - 1,9 1,7 - l,I l,5 - 0.9 2,1 - 1,5 

031 4,4 l,1 0,I 4,5 1,5 0,2 2.4 l,O 0.2 3,2 1,2 0,l 2.9 0,9 

21,l 21,7 21,3 l9,2 25,0 20,9 l4,9 l4,2 l4,6 13,l l7,3 14.5 l3,5 16,s 14.3 

00,o lOO,O 100,o lOO,O lOO,O 100,o lOO,O lOO,O 100,o 100,o loo,O lOO,O lOO,O 100,o 100,o 

Peuples du Kwa-fimi 

SM SF T 

4,O 21,3 t3,2 

9,3 - 7,l 

84,O - 49,7 

3,7 - 2,9 

038 55,7 l2,8 

l,2 - 130 

031 2,2 0,6 

6,9 20,E 17,7 

Peuples Lulua Mongo des Lacs ManSo Nkundo-Bokoee Mongo de la Tshuapa 

SM SF T SM SF T SM SF T SM SF T 

590 43,6 15.1 5,6 28,5 Il,7 8,l 41,s 14.2 5,l 42,a a.0 

l4,O 0,2 10,4 15,3 - Il,7 21.4 - 1716 19.6 - 18,l 

64,7 0,l 48,s 50.8 - 38.7 36,8 - 31,2 36.6 - 34.4 

3,9 - 2,7 4,4 - 3.4 3,S - 3,2 5,2 - 4,8 
5 

1,9 43,6 II.9 l,3 498 l2,l 1,3 34.8 6,3 1,l 26,5 2.6 

1,7 - Irl 4,2 - 3.3 5.6 - 4.5 5.9 - 5.4 

O,I 2.2 0,7 0.1 4.1 I,O 0,2 2,0 0.5 0,s 4.1 0.8 

S,7 lO,3 9,3 18,3 l7,6 lE,l 22.8 21.8 22,s 26.0 26.6 26.0 

o,o 100,o lOO,O lOO,O 100.0 lOO,O lOO,O lOO,O 100,o lOO,O lOO,O lOO,O lOO,O lOO,O lOO,O 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., uol. XIX, no 3, 1983: 341-356. 
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ANNEXE 4 

Proportion pour 100 ménages par type selon le sexe du chef de mb,nage 

TYPE DE MENAGE 

1. Personnes seules 

2. Conjoints sans enfant 

3. Conjoints wec enfants 
(noyau “ucllaire) 

4. Noyau nucllaire + un 
autre parent 

5. Chef de m6”aSe seul + 
e”fa”t + un autre P.¶T‘e”t 

6. Conjoints sans enfant 
+ autres psmnts 

7. Chef de ménaSe seul + 
autre parent (nscendant 
ou descendant) 

8. Autres combinaisons 

TOTAL 

TYPE DE MENAGE 

1. Personnes seules 

2. Conjoints ss”* enfant 

3. Conjoints avec enfants 
(noyau nucléaire) 

4. Noyau “ucl6aire + un. 
altre parent 

5. Chef de ménage seul + 
enfant + un autre 

parl2*t 

6. Conjoints ss”s enfant 
+ autres parents 

7. Chef de ménage seul + 
autre parent (ascendant 
ou descendsnt) 

8. Autres combinaisons 

TOTAL 

B 
akongo du M;tyombe Bankongo de 1 I”k=s=- Peuples du Kwango I’euples du KW=~- Yeuples du KWIIU 

cataractes Wsmba Kasd ~--- 

SM SF T SM SF T SM SF T SM SF T SN SF T 

35,i 64,s lOO,O 36,5 63,5 I 100,O 30,2 69,8 lOO,O I 26,2 73,a 100,o 33,l 06,9 lOO,O 

100,o - loo,O lOO,O - lW,O lOO,O - lOO,O 100,o - .lOO,O lOO,O - lOO,O 

lOO,O - lOO,O 100,o - lOO,O lOO,O - lW,O lOO,O - lOO,O lOO,O - vx,0 

lOO,O - 100.0 lOO,O - lOO,O lOO,O - lOO,O lOO,O - lOO,O lOO,O - lOO,O 

7.9 92,1 lOO,O 5.7 94,3 lOO,O 3,5 96,5 lOO,O 4,3 95.7 lOO,O 4,8 95,2 100,o 

100.0 - lOO,O lOO,O - lOO,O lOO,O - lOO,O 100,o - lOO,O lOO,O - lOO,O 

438 95,2 lOO,O 8,2 91,8 lOO,O l3,3 86,7 lOO,O 8,6 91,4 100,o 6,l 93,9 lcm,O 

75,2 24.8 100 ,o 64,8 35,î lOO,O 66,6 33,4 lOO,O 59,7 40,3 lOO,O 65.2 34,8 lOO,O 

75,7 24,3 lOO,O 70,s 29,5 lC0,O 65,6 34,4 100,o 66,3 33.7 lOO,O 69,9 30.1 100,o 

Peuples du Kwa-Fimi Peuples Llllua Mongo des Lots ongo Nkwdo-Bokote Mongo de la Tshuapa 

SM SF T 1 SM SF TlSM SF T SM SF T SM SF T 

37,3 62.7 lW.O 24,3 75,7 100,o I 39.3 60,7 lOO.0’ 46,5 53,s lOO,O 59,6 40,4 100,o 

lW.0 - lOO,O 99,s 0,5 100.0 lOO,O - IOO,O lOO,O - 100.0 lOO,O - lOO,O 

me,0 - 100,o 99.9 0,l *w,o .100,0 - lOO,O - 100.0 _ 100,o IOO,O lOO,O 

100,o - 100.0 100,o - IW,O lOO,O - lOO,O lOO,O - lW,O 100,o - lOO,O 

4,s 95,5 100,o II.5 88.5 lM),O 8,3 91.7 100,o l7,l 82,9 100,o 41.7 58,3 lW,O 

loO,O - lOO,O lOO,O - lW,O lW,O - 100,o lOO,Q - lOO,O lW,O - lOO,O 

lO,O 90,o lW,O Il,4 ES,6 lOO,O 4,5 95,5 lW,O - 100.0 lOO,O 63,2 36,8 lW,O 

71,s 28.2 100.0 70.6 29.4 lOO,O 77,3 22.7 lOO,O 82,4 17,O 100,o 92,2 7,s 100,o 

76,0 24,0 lW,O 73,7 26,3 lOO,O 76,7 23,3 lOO,O SI,7 l8,3 lOO,O 92,4 7,6 100,o 

~ --. -- 
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